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Résumé 

L'exploitation des ressources marines n'a été pendant longtemps 
qu'une activité de cueillette, mais aujourd'hui nous assistons à une 
véritable mise en valeur de ces ressources, ainsi qu'à une planétisation 
de l'effort de pêche ; et les Nouvelles-Hébrides, quoiqu'on dehors des 
lignes aériennes internationales, n'ont pas échappé à cette évolution 
puisqu'on compte maintenant plusieurs réalisations. Celles-ci viennent 
apporter des compléments aux ressources traditionnalles - coprah et cacao -
matières premières dont la fluctuation des cours moidiaux rend précaire 
l'économie du pays et des foyers. 

Actuellement quatre réalisations sont en olace : deux d'intérêt 
privé à SANTO, et deux d'ordre puDiic .\ MALLICOLO. 

A SANTO :-la pêcherie de la SOUTH PACIFIC FISHING COMPANY qui 
évolue un peu en marge de l'économie du pays car elle n'a toujours 
employé qu'un nombre relativement restreint d'autochtones, ces derniers 
ayant une réputation de main-d'oeuvre assez inconstante. 

- La station ostréicole de MOUNPARAP, diriqée par MM. Huhuet 
et Bois. 

A MALLICOLO : - la station ostréicole de PORT-SANDWICH qui 
n'a commencé à fonctionner qu'en avril 1973, mais dont l'activité s'est 
trouvée très vite ralentie par des problèmes d'approvisionnement en 
naissains. 

- Le développement de la pèche aux lanooustes sur la côte sud 
de MALLICOLO. 
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L'exploitation de la "bôche-de-mer" qui avait fait un timide 
début en 1973, va être de nouveau développée par les services de 
l'administration conjointe décidée à promouvoir son effort. 

Quant au développement de la pêche, au-delà du récif, nous 
espérons beaucoup de la venue prochaine à LAMAP dans l'île de MALLICOLO 
d'une mission d'études de la Commission du Pacifique Sud. 
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Mis à part la pêche aux thonidés à partir de la base de la 
SOUTH PACIFIC FISHING COMPANY sur l'île de 5anto regroupant des intérêts 
étrangers, l'ostréiculture est actuellement le secteur le plus dynamique 
de la mise en exploitation des ressources marines aux Nouvelles-Hébrides 
avec d'une part, le centre de 5ANT0-M0UNPARAP et d'autre part, celui de 
MALLICOLO-PORT-SANDWICH. 

Le centre de 5ANT0 a débuté en août 1971 par des essais de 
captage des espèces indigènes Crassostrea qlomerata et _Ç_. echinata. 
puis par l'importation en novembre 1971 de 20.000 jeunes huitres de naissain 
libre dr Crassostrea qigas provanant de l'écloserie de W. BUDGE et 
retrempés en Nouvelle-Calédonie. 

Devait l"i excellents résultats ootenus, la station importe 
depuis 1B mois dp ; -,-jiex 1973, 100.000 gissa^ns libres de JÇ_. qjqas 
tous les 45 jours environ. 

Malheureusement, l'écloserie de W. BUDGE, seul fournisseur de 
naissain libre de C_. qjqas a dû interrompre d'août 1973 à février 1974 
ses exportations de naissains à la suite de pollutions. 

Néanmoins, ce centre est une réussite puisqu'on un an, à partir 
du naissain libre de Californie, nous avons des huîtres commercialisables 
avec une mortalité de l'ordre de 50% : le naissain introduit le 2 novembre 
1972 atteignait le poids unitaire de 0,4 g; à partir du mois de juin 1973, 
800 douzaines d'huîtres de 45 à 50 grs de poids unitaire étaient commer
cialisées. 
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Les seules différences que l'on pouvait noter concernent la 
nature du matériel d'élevage et du sîte géographxque : des radeaux flottants 
formés de cages en fer galvanisé (gabion) ouvertes dans le haut et soutenues 
par des tubes de P.V.C. sont utilisées à Port-Sandwich ; ces cages peuvent 
recevoir soit les caissettes à parois de grillage à moustiques (0,50x0,50x0,10) 
pour le naissain, soit les "pochons" de matière plastique pour les huîtres ; 
or, il a été prouvé que le fer galvanisé est nocif pour les huîtres. L'autre 
différence met en cause le sîte géographique : la station de Port-Sandwich 
est située au fond d'une baie de 8 km de long ; celle de Santo dans un 
chenal formé par un chapelet de petites îles parallèles à la côte, aussi 
le renouvellement de l'eau et son oxygénation sont mieux assurés à Santo 
qu'à Port-Sandwich, ce qui expliquerait les brusques mortalités qu'on y 
observe parfois. 

Aussi l'année 1974 est-elle encore une année d'essai avec la 
mise en place de nouvelles façons culturales et l'étude physique du milieu. 

Deux bassins en béton vont être adjoints à la station alimentés 
et oxygénés par pompage ; ils permettront de faciliter le travail des 
huîtres et le contrôle plus sévère de l'élevage du jeune naissain. 

L'amélioration des conditions d'élevaae du naissain libre portera 
sur la technique de3 caissettes qui présente ae nombreux défauts : fragilité, 
difficultés de manipulation, pertes de naissains faible durée d'existence, 
nettoyages fréquents ... et la réalisation d'un rouveau type de radeau. 

L'importation de naissain libre de Californie va donc se 
poursuivre afin de mettre au point les méthodes d'élevage et afin de 
délimiter les zones propices de cette région, tout en espérant pouvoir 
commencer à commercialiser les huîtres avant le début de l'année 1975. 

D'autres essais d'introduction de _Ç_. qiqas vont être menées 
à M05S0 sur l'île e VATE à une vingtaine de kilomètres de PORT-VILA 
toujours dans le cadre d'une société indigène soutenue au début par 
l'administration française (service de l'Animation rurale). 

Ce service s'occupe également du développement de la pêche 
aux langoustes sur la côte Sud de MALLIC0L0, riche en récifs ; pour ce 
faire dea cages en fer galvanisé de 2 x 1 x 1 m sont immergées et utilisées 
comme vivier poui les langoustes capturées de nuit sur le récif. Les 
langoustes vivantes sont régulièrement ramassées et vendues à Port-Vila. 
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Le principal projet qui verra le jour cette année concerne la 
"p6che au-delà du récif", projet développé par la Commission du Pacifique 
Sud qui enverra début juillet à LAMAP, île de MALLICOLO, une équipe de 
six personnes et deux petits bateaux de pêche. Cette équipe étudiera 
pendant cinq mois la possibilité d'installer dans ie cadre d'une coopéra
tive une petite pêche au-delà du récif, car plusieurs indigènes seront 
initiés à la pêche. 

Nous espérons vivement que ces efforts trouveront des échos 
parmi les populations mélanésiennes traditionnellement tournées vers 
une agriculture de plantation peu diversifiée et trop passive. 


